
recht es t ima i t b e a u c o u p Becket t . Il disait qu ' i l a imera i t 

s imp lemen t , derr ière le v ide qu i e n t o u r e V lad im i r et Estragon, 

inventer que lque chose en t ra in de se const ru i re , il ne savait 

pas quo i , en recouran t peu t -ê t re à la p ro jec t ion d ' u n f i lm . 

J ' ignorais qu ' i l avai t écr i t des pages sur Becket t e t qu ' i l 

connaissai t t rès b ien son théâ t re . Un soir, il m ' a d i t ; 

"Tu sais, il y a que lque chose que je voudra is b ien savoir. Je 

voudra is d e m a n d e r à Becket t o ù é ta ien t V lad im i r e t A s t r a g o n 

p e n d a n t la deux ième guer re m o n d i a l e " . C inq ans plus tard , 

j 'a i rencon t ré Becket t à Paris. En par lan t avec lui, je me suis 

aperçu que lui aussi connaissai t b ien l 'œuvre de Brecht. 

" A v a n t de mour i r , Brecht m ' a con f i é qu ' i l vou la i t vous poser 

une ques t ion , lui ai- je d i t . Il vou la i t savoir o ù é ta ien t V lad im i r 

et Estragon p e n d a n t la seconde guer re m o n d i a l e . " " D a n s la 

Résistance" a r é p o n d u Becket t . Voi là, f in i ! 

Et il a fa i t de la résistance, lui, l ' h o m m e du rien, l ' h o m m e du 

pessimisme absolu . A u m o m e n t o ù il fa l la i t s 'engager , il 

n 'é ta i t pas de T ' a u t r e c ô t é " (...). 
Giorgio Strelher 

Le Monde 10/07/95 

Repères Chronologiques 

1918 Armistice de la 1ère Guerre mondiale. Proclamation de la 

République de Weimar. 

Putsch raté d'Hi t ler à Mun ich , rédact ion de Mein Kämpfen 

prison. 

Créat ion de La Noce, le 11 décembre, à Francfort-sur-le-

Main . 

Krach boursier à Wal l Street, or ig ine de la dépression éco-

nomique qui submerge l 'Europe. 

Hitler est o f f ic ie l lement n o m m é chancelier du Reich après la 

victoire du parti nazi aux élections de jui l let. 

1935-1938 Rédaction de Grand'Peur et Misère du illème Reicti. 

1938 Représentat ion de Grand'Peur et Misère du Illème Reich en 

al lemand, à Paris, sous le t i t re 99%. 

1923 

1926 

1929 

1933 

"C'est pas facile" Brecht / Bove / Tabucchi 

d u 8 au 3 0 novembre , le 22 et 23 janv ier 
Pereira prétend 

d u 2 au 14 d é c e m b r e 
Le Piège 

d u 16 décembre au 2 4 janv ier 
La Noce chez les petits bourgeois 

suivi de Grand'peur et misère du llle Reich 

Autour de "C'est pas facile" 

les 22 et 23 n o v e m b r e 
Brundibar 

d u 2 9 janv ier au 8 févr ier 
Visages de la nuit (Nachtgesichter) 

En intégrale Brecht / Bove / Tabucchi 
les week-ends des 20 et 21 décembre 

10 et 11 janvier 
24 et 25 janvier 

(possibilité de quelques places "hors intégrales" 

pour Brecht les 20 décembre, 10 et 24 janvier à 15h30 

e t p o u r Pereira tes 2 / décembre, 11 et 25 janvier à 16h) 

La Soucoupe Volante 
vous accuei l le au Bar de la C o m m u n e 

avan t e t après les spectacles et vous p ropose 
selon les soirs, des soupes, des tar tes salées et sucrées, 

des sandwiches , un plat chaud ... 

La librairie "Le Coupe-Papier" 
est p résente avec une sé lect ion d ' ouv rages 

dans le hall d u théâ t re , t ous les soirs de représen ta t ion . 
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CENTRE DRAMATIQUE N A T I O N A L ^ ^ D'AUBERVILLIERS 

La Noce 
chez les petits bourgeois 

suivi de 

Grand'Peur 
et Misère du Illème Reich 

^ ~ de Bertolt Brecht 

mise en scene 

Didier Bezace 

avec la co l l abo ra t i on de 

Laurent Caillon 

Î V 

du 16 décembre 
au 24 janvier 



Bertolt Brecht 
mise en scène Didier Bezace 
avec la col laborat ion de Laurent Caillon 

La Noce chez les petits bourgeois 
tex te français Jean-François Poirier (Edition de l'Arche) 

première partie I h l O ' 

avec (par ordre alphabétique) 
Anne Baudoux : Emma Furke, la dame enceinte 
Fabien Béhar : Max, l'ami du marié 
Maya Borker : Madame Dietz 
Maurice Boyer : Monsieur Lettner 
Gérald Cesbron : Charles Furke, le mari de la dame enceinte 
Daniel Delabesse : Théo Milner, le jeune homme 
Thierry Gibault : Willy Fen, le mariée 
Marina Pastor : Anna, la sœur de la mariée 
Lisa Schuster : Martha, la mariée 

entracte : 15' 

Grand'Peur et Misère du lllème Reich 
texte français Maurice Regnault et André Steiger (Edition de l'Arche) 
(séquences : le vieux militant, le mouchard, la croix blanche, placement de main 
d'œuvre...) 

deuxième partie 1h30' 

avec : les mêmes, dix ans plus tard 
Alexandre Aubry : Henri, le fils de Charles et Emma Furke 

dramaturg ie et concept ion musicale Laurent Caillon 
décors Alain Chambon 
lumières Dominique Fortin 
maquil lages Cécile Kretschmar 
costumes Isabel Grégoire 
couture Véronique Ambroise 
réalisation sonore Eric Maurin 

direct ion technique Dominique Fortin 
régie son Eric Maurin 
régie lumières Pascal Joris 
régie plateau Stéphane Chandelon, Christian Lanes, 
Guy Merlant, Alain Pinochet, Marc Puttaert, David Westgate 
habil leuse Karine Charpentier 

e t l ' équ ipe d u T h é â t r e d e la C o m m u n e 

Les costumes ont été réalisés au néâtre de l'Aquarium et les décors aux ateliers du Théâtre 

National de Strasbourg / construction Théâtre de l'Aquarium Jean-Paul Dewynter et Un point trois. 

cop roduc t i on 

T h é â t r e de l ' A q u a r i u m / T h é â t r e N a t i o n a l de St rasbourg / 

M a i s o n de la Cul ture d 'Amiens / Théâ t re de Cherbourg / Centre Culturel de Saint-Nazaire 

Le Théâtre de la Commune est subventionné par 

• Le Ministère de la Culture et la D.R.A.C. d'Ile de France 

• La Ville d'Auben/illiers 

• Le Conseil général de Seine-Saint-Denis 

La raison du chœur 

A l ' i n tér ieur du pet i t t héâ t re d o m e s t i q u e qu i les ab r i t en t , les 

bourgeo is de La Noce chan ten t , dansen t et r igo len t . Ils par ta-

gen t avec nous sans pudeur , «à la b o n n e f r a n q u e t t e » pou r 

ainsi dire, leur insouciance, leur naïve bêt ise et leur aveugle-

m e n t . C 'est un c h œ u r de c i toyens ordinaires, ni pires, ni 

mei l leurs que les c i toyens ord ina i res que nous s o m m e s parfo is 

nous -mêmes , réunis a u t o u r d ' u n e tab le a b o n d a m m e n t garn ie , 

par la m ê m e absence d ' i n q u i é t u d e , de c la i rvoyance, par la 

m ê m e ce r t i t ude que l 'Histo i re ne leur fera aucun ma l e t qu ' i l 

est inut i le de s 'en occuper . 

Tous les m o t s son t permis : la paro le est faci le, i nconséquen te , 

c 'est un bavardage que rien, à par t l ' e f f o n d r e m e n t c o m i q u e 

d u mobi l ier , ne semble devoi r sanct ionner . Et p o u r t a n t , le pire 

est à venir, nous s o m m e s en A l l e m a g n e dans les années 25 , 

déjà des m o t s lourds de conséquences o n t é té p rononcés , 

en tendus , ils t racen t les chemins d u malheur . 

10 ans plus ta rd , sous le discours hystér ique de celui pou r 

lequel ils o n t vo té , ils compara issen t à nouveau d e v a n t nous, 

pâles, fa t igués , encore serrés les uns con t re les aut res mais 

d e v a n t une tab le v ide o ù la d iset te a remplacé l ' a b o n d a n c e et 

o ù chaque m o t désormais pour ra être re tenu con t re eux. Ils 

o n t peur c o m m e nous parfo is. . . 

Ces deux tex tes de Brecht, célèbres l ' un et l 'au t re , mais rare-

m e n t associés l 'un à l 'au t re , nous les avons abordés en privi lé-

g ian t d ' a b o r d l ' écho qu ' i ls se renvo ien t q u a n d une m ê m e 

fami l l e de personnages les traverse. Nous avons cherché t o u t 

au l ong de no t re t ravai l à ce que les ind iv idus se f o n d e n t dans 

une m ê m e consc ience (ou inconsc ience) co l lec t i ve , a f i n 

q u ' é m e r g e , face aux con t rad i c t i ons mons t rueuses de l 'Histo i re 

tel les que nous pouvons les percevoi r m a i n t e n a n t une f i gu re 

m o d e r n e du chœur , t r a g i q u e et c o m i q u e à la fois. Nous avons 

pr iv i légié l ' i nqu ié tude , l ' i ron ie et la c r i t ique en pensan t qu 'e l les 

é ta ien t encore , ma lg ré l 'air d u temps , les ver tus d ' u n théâ t re 

popu la i re . 

Didier Bezace 

Blanc et Noir 

_ n 1919 , Brecht écr i t c inq pièces en un acte, d o n t La Noce, 

qu i dev iendra plus ta rd , sous son t i t re dé f in i t i f La Noce chez 

les petits bourgeois. C o m m e en France depuis sa t r aduc t i on 

en 1963 , la pièce sera c o n s t a m m e n t jouée . On a c o u t u m e 

d ' y lire un féroce réquis i to i re sur la na ture huma ine pet i te 

bourgeo ise : neu f personnages cé lèbrent la noce de deux 

d ' en t re eux, j usqu 'à épu i semen t du mobi l ier . 

De 1935 à 1938, Brecht réun i t sous le t i t re Allemagne Conte 

noir, une t ren ta ine de scènes o ù l 'on peu t voir la peur et la 

misère qui a f fec ten t tou tes les couches de la société alle-

m a g n e sous le nazisme t n o m p h a n t , et qui dev iendra sous son 

t i t re déf in i t i f en 1945, Grand'Peur et misère du lllème Reich. 

C o m m e n t est -on passé du blanc de la noce au noir de la 

g rande Peur ? 

Brecht a eu des m o t s très durs pou r la pet i te bourgeo is ie alle-

m a n d e : les art isans, bout iqu ie rs , pet i ts fonc t ionna i res . . . Mais 

au delà des classif icat ions soc io log iques, ne sommes-nous 

pas tous plus " p e t i t s " que bourgeo is devan t l 'Histoire ? 

Après l ' ivresse des banque ts , ils o n t choisi d ' a f f r o n t e r 

ensemble , devan t nous, la nu i t d ' u n e noce qu' i ls o n t scellée 

par leur vo te . Ils nou r regarden t en chœur, nous le publ ic de 

leurs " e x p l o i t s " d ' i l y a c i nquan te ans et semb len t nous dire 

que ça n 'é ta i t pas faci le I 

Dans leur regard on devine l ' insouc iance d ' " a u t r e f o i s " et la 

cruel le inconsc ience d ' " h i e r " . A l ' instar des masques qu i 

o r n e n t les f r o n t o n s du Théâtre m o d e r n e , la Corhéd ie g r ima-

ce, la Tragédie sour i t . Ne faut - i l pas voir dans cet te inversion, 

l ' un des é léments es thét iques de no t re m o d e r n i t é ? 

Laurent Caillon 


